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Questionnaire pour contribuer à l’avis du Conseil économique, social et environnemental (CESE) : De la banalisation de la violence verbale au discours de haine. 
Décrypter, mieux agir pour restaurer le lien social.


Nom de l’organisation :  
Nom de la personne qui a rempli le questionnaire : 
Qualité de la personne qui a rempli le questionnaire : 
Adresse électronique de la personne qui a rempli le questionnaire : 


Objectifs de ce questionnaire : 

Dans le cadre de l’élaboration de l‘avis, De la banalisation de la violence verbale au discours de haine. Décrypter, mieux agir pour restaurer le lien social, la commission de l’Éducation, de la Culture et de la Communication du CESE souhaite recueillir des remontées de terrain au travers d’organisations du CESE représentant la société civile. 

L’objectif est de documenter de façon plurielle des situations de violence verbale, soit en interne (situation de violence verbale s’étant déroulée au sein de votre organisation) soit en externe (situation de violence verbale s’étant déroulée dans le cadre d’actions de votre organisation) et d’en évaluer les éventuelles convergences. 

De façon évidemment non exhaustive, les résultats pourraient contribuer à une forme d’état des lieux du phénomène de la banalisation de la violence verbale et de rendre compte de sa déclinaison dans de multiples et différents espaces.

Date limite pour répondre : vendredi 25 octobre
Vous pouvez renvoyer ce questionnaire et tous les documents que vous jugerez utiles à l’adresse électronique suivante : emmanuel.woitrain@lecese.fr ou à l’adresse postale suivante : Conseil économique, social et environnemental / Emmanuel Woitrain / 9 place d’iéna, 75775 Paris cedex 16. 

Définition retenue de la violence verbale : « La violence verbale est une atteinte personnelle, comme les critiques (en privé ou en public), la moquerie, les insultes particulièrement blessantes, les reproches au sujet de personnes aimées, la menace d’autres formes de violence contre la victime ou une personne qui lui est chère. Parfois aussi, les violences verbales peuvent viser les antécédents de la victime, et notamment sa religion, sa culture, sa langue, l’orientation sexuelle (qu’on lui attribue), ou encore ses traditions. Conscient.e.s des points les plus sensibles de leur victime sur le plan émotionnel, les agresseur.euse.s s’en servent souvent de cible pour lui faire mal, l’humilier et la menacer.
Pour l’essentiel, la violence verbale subie par les femmes parce qu’elles sont des femmes est dite « sexiste » et fait partie des violences sexuelles. La violence verbale fondée sur le genre dans la sphère publique est largement liée aux rôles de genre : elle inclut les commentaires et les plaisanteries sur les femmes, ou présentant les femmes comme des objets sexuels." […]. 

La violence verbale peut être classée dans la catégorie du discours de haine. Elle peut prendre diverses formes, mots, vidéos, mèmes ou images affichés sur les réseaux sociaux, ou véhiculer un message violent « menaçant une personne ou un groupe de personnes à cause de certaines caractéristiques liées à la « race », la couleur, l’origine familiale, nationale ou ethnique, l’âge, au handicap, la langue, la religion ou aux convictions, au sexe, au genre, l’identité de genre, l’orientation sexuelle et d’autres caractéristiques personnelles ou de statut[footnoteRef:1]». [1:  https://www.coe.int/fr/web/gender-matters/verbal-violence-and-hate-speech Conseil de l’Europe. Recommandation de politique générale n° 15 de l’ECRI intitulée « Combattre le discours de haine », adoptée le 8 décembre 2015, Conseil de l’Europe.] 


Afin de faciliter l’utilisation des réponses aux trois questions de ce questionnaire, les rapporteures du projet d’avis vous remercient de répondre dans un format court d’une page au maximum en ayant bien conscience de la difficulté de l’exercice étant donné la complexité du sujet. 


Première question : A l’aide du tableau suivant, votre organisation peut-elle décrire 2 exemples de situations de violence verbale :  
· En interne (situation vécue au sein de votre organisation, par des collègues, publics…) ; 
· En externe (situation vécue par votre organisation dans le cadre de ses actions…). 


	Description de la situation de violence verbale

	Réponses 

	LIEU

avec précision (Ex : dans un bureau/ à la cantine/dans le hall d’entrée ; à l’Assemblée nationale)


	

	CONTEXTE

Circonstance
(ex : en réunion lors d’un vote / en réunion de conseil d’administration / en réunion avec des collègues/ lors d’un déjeuner/ lors d’une action dans la rue…)  

	

	SITUATION

Mise en contexte (J’étais en train de travailler quand un collège est entré dans la pièce et…/ Notre organisation manifestait devant la préfecture…) 
 

	

	PROTAGONISTES

Nombre, fonction et éventuel lien hiérarchique

	

	LA PHRASE QUI

Le propos qui vous reste le plus marquant, même si votre organisation ou la personne concernée n'en a pas un souvenir totalement précis

	

	RESSENTI

L’émotion qui a dominé 
(la peur / la tristesse / la colère / La déprime /)
Deux émotions peuvent co habiter

	

	CONSEQUENCES

A court et/ou moyen long terme
(ex : notre organisation refuse toute intervention extérieure / J’ai peur tout le temps/ Je n’aborde plus jamais tel sujet / J’ai une méfiance totale à l’égard de la presse…)

	





Deuxième question : A la suite des situations de violence verbale décrites ci-dessus ou d’autres situations du même type, votre organisation a-t-elle mises en œuvre des actions et/ou des dispositifs pour prévenir et lutter contre les violences verbales ?

Réponse en une page au maximum. 


Troisième question : Quelles sont les 3 propositions que vous formuleriez pour lutter contre la banalisation de la violence verbale ?

Réponse en une page au maximum. 


